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DOCUMENTS ESPAGNOLS SUR DES HOMMES
POLITIQUES SUISSES DES ANNEES 1840—1850

Par Leonard Haas

Les Archives du Ministere des Affaires Etrangeres d'Espagne eonservent,
dans leurs fonds anciens, une riche collection de rapports politiques que les
representants royaux aupres de la Confederation envoyerent ä leur gouvernement,

k Madrid. Sans etre une source de premiere main, ces depeches
relatent, d'une maniere precise et complete, les evenements qui se deroulerent
chez nous durant le Sonderbund et lors de la fondation du nouvel Etat federal.

La Legation d'Espagne k Berne, qui habituellement ne s'interessait
guere a nos affaires, ne put s'empecher, au cours de ces annees, de suivre
l'evolution de la crise politique que traversait notre pays1. II convient de
relever que le royaume iberique essayait, k cette meme epoque, de regrouper
ses forces et de reconquerir le prestige que lui avait fait perdre la premiere
guerre carliste. Cet etat de choses explique, d'ailleurs, la circonspection
avec Iaquelle les diplomates espagnols, en Suisse, jugerent la politique des
Grandes Puissances et notamment leurs tentatives d'immixtion dans nos
affaires interieures. Le ton moderement conservateur des rapports des annees
1840 a 1850 est, du reste, frappant. On a l'impression, en lisant cette abondante

correspondance, que l'Espagne se servait de ses representants dans
notre pays pour tenter un rapprochement avec l'Angleterre.

De ce fonds important, depose aux Archives diplomatiques de l'Etat
espagnol, ä Madrid, ressortent particulierement les lettres de D. Luis Lopez
de la Torre Ayllon y Kirsmacker et de Jose de Nebiet y Costaramon. Les
historiens suisses ne devraient pas ignorer, du moins comme source auxiliaire
appreciable, ce que ces deux ministres de la reine Isabelle rapporterent k
leur gouvernement.

D. Luis Lopez de la Torre Ayllon y Kirsmacker connaissait notre pays
depuis fort longtemps. En effet, il avait fonctionne k deux reprises, en 1818
et de 1824 k 1826, comme tradueteur ä la Legation d'Espagne ä Beme. Par
la suite, il avait occupe differents emplois ä Turin, a Vienne, ä Naples, a
Berhn et k Paris. C'est ä ce dernier poste qu'il avait ete promu ministre
plenipotentiaire. C'est dire que Lopez possedait une grande experience
diplomatique lorsqu'il fut envoye en Suisse, en 1843. Pour se convaincre de
ses qualites, il sufßt d'examiner les rapports qu'il redigea durant son sejour
dans notre pays. Tous sont le fruit de müres reflexions et de beaueoup

1 Les Archives föderales ä. Berne ont dresse recemment, aux Archives du Ministere
des Affaires Etrangeres d'Espagne, ä Madrid, Plaza Provincia 1, un inventaire sommaire
des rapports politiques que les representants espagnols en Suisse envoyferentö. leur gouvernement,

de 1840 ä 1847. II s'agit des Legajos 1756 (Correspondencia. Embajadas y Legaciones.
Suiza, 1840-1844) et 1757 (ib., 1845-1847). Oes Legajos se trouvent sous la cote X B.
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d'objectivite. Ses instructions lui interdisaient, il faut le dire, de se meler
a la lutte mesquine que se livraient nos partis politiques. De plus, il devait
eviter de commenter devant des Suisses les intrigues diplomatiques des
Puissances du Congres de Vienne. Jusqu'ä son rappel, en janvier 1845, il
s'occupa principalement ä regier diverses questions relatives aux capitulations

militaires et ä developper les echanges commerciaux entre les deux
pays. A part cela, il fit une propagande assidue aupres des representations
des Grandes Puissances, ä Berne, pour le retour de l'Espagne dans le ooncert
des Etats europeens2.

Lopez appartenait encore ä cette generation de ministres etrangers, en
Suisse, qui se souciaient d'entretenir des contacts etroits avec nos hommes
d'Etat et nos hommes politiques. L'attrait pour ces relations etait du, pour
une large part, k la curiosite que suscitaient les idees politiques nouvelles
qui cherchaient ä se fixer chez nous, k l'encontre des principes hieratiques
de la Sainte-Alliance et des vues de Metternich, et qui faisaient grand bruit
dans toute l'Europe. Cela etant, la plupart des diplomates, accredites dans
notre pays, tenaient ä connaitre personnellement les chefs des differents
mouvements.

Lopez incarna particulierement bien cette tendance. Ses rapports
politiques nous revelent, en effet, qu'il s'etait lie d'amitie avec l'ancien land-
amman Vincent Rüttimann, de Lucerne, et qu'il entretenait egalement des
relations avec sa famille. Lorsque Rüttimann mourut, en janvier 1844,
Lopez en informa Madrid. II insista notamment sur les qualites et les
Services que cet homme eminent rendit ä son canton et ä la Confederation. II
loua les qualites d'orateur et le caractere conciliant du defunt qui avait
use de son influence moderatrice sur ses compatriotes souvent passionnes
et quelquefois depourvus de toute experience politique. Sans aucun doute,
Lopez avait vu en Rüttimann un homme ä l'esprit ouvert, un homme avec
lequel il se retrouvait avec plaisir, pour discuter de problemes divers et
pour eclaircir ou reduire ä leurs justes proportions des situations confuses3.

Le conseiller Joseph Leu, d'Ebersol, semble avoir, lui aussi, fortement
impressionne le diplomate espagnol. En effet, lors de son assassinat, en 1845,
Lopez consacra une relation entiere ä la memoire du grand chef paysan de
Lucerne. II le decrivit comme un homme droit et loyal, doue d'un jugement
tres sür, avaneant courageusementses opinions, d'une conduite irreprochable
et d'une foi religieuse ardente. II loua sa simplicite paysanne et declara que

a Sur la mission de Lopez aupres de la Confederation suisse, cf. Archives föderales,
archives de la Diete, vol. 2206, pp. 74 et 108. Lopez fut nomme ministre plenipotentiaire
par decret du gouvernement provisoire, le 10 septembre 1843. Les lettres de creance datent
dn 22 septembre 1843. Le 27 septembre 1845, il fut nomme Conseiller royal. Les lettres de
rappel portent la date du 28 mai 1846.

3 Cf. annexe I, Leg. 1756. - Sur Rüttimann, of. H. Dommann: Vinzenz Rüttimann,
ein Luzerner Staatsmann (1769-1844). Geschichtsfreund, vol. 77 (Stans 1922), pp. 149 ss.,
et vol. 78 (Stans 1923), pp. 109 ss. - Ph. A. von Segesser: Sammlung kleiner Schriften,
vol. II (Bern 1879), pp. 375 ss.
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Leu n'avait jamais rougi de son origine modeste. Selon Lopez, cette attitude
lui avait valu, de la part de la population campagnarde, une vive affection
et une confiance illimitee, ä tel point qu'on l'appelait «pere», et cela en depit
de son äge relativement jeune. Lopez risqua, du reste, une comparaison
audacieuse: il presenta Leu comme une sorte d'O'Connell, l'homme auquel
les Irlandais furent tellement redevables, precisement ä l'epoque oü Leu
exercait son activite politique4. Par ailleurs, le diplomate espagnol attira
l'attention sur le fait que cet assassinat etait vraisemblablement le premier
crime politique commis en Suisse. II ajouta que cet evenement avait provoque
une forte impression ä Zürich, et que, si d'une maniere generale la presse
radicale condamnait ce qui s'etait passe, il y avait encore des personnes exal-
tees qui osaient comparer cet acte ä la vengeance legendaire de Guillaume
Teil... En terminant son rapport, Lopez fit part de ses inquietudes sur les
consequences de cette mort. II justifia ses craintes en relatant un entretien
que le baron de Werther, ministre de Prusse en Suisse, avait eu avec le
viee-avoyer Siegwart-Müller5.

Autant la Sympathie de Lopez etait grande pour Rüttimann et Leu,
autant son jugement sur le chef du Sonderbund, Constantin Siegwart-Müller,
etait defavorable. Lopez doit avoir connu cet homme pohtique k l'occasion
de rencontres fortuites et offlcielles, mais il ne semble pas qu'il ait entretenu
des contacts personnels avec lui. II n'en suivit pas moins, avec beaueoup
d'attention, toute l'activite politique de Siegwart-Müller. Lorsque ce dernier
fut nomme president du Directoire federal, en decembre 1843, Lopez fit
remarquer que le choix de cette personnalite «passionnee, audacieuse et
d'une ambition sans limites», n'etait pas judicieux6. Cet avertissement fonde,
il le repeta souvent7.

D. Jose de Nebiet y Costaramon avait peut-etre moins de brillant que
Lopez; malgre cela, il possedait le meme taient d'observation. Avant sa
venue en Suisse, en decembre 1848, en qualite de ministre resident, il avait
beneficie d'une formation consulaire et diplomatique k Paris, ä St-Peters-
bourg, ä Copenhague, ä Genes et ä Turin. Apres la suppression de la Legation
d'Espagne ä Berne, en janvier 1850, il fut transfere ä Bruxelles. Au mois
d'aoüt 1851, ses superieurs le rappelerent ä Madrid et lui confierent la direc-

* Sur Daniel O'Connell (1775-1847), cf. A. Zimmermann: D. O'C, der Befreier u.
seine pol. Bedeutung für Irland und England (Paderborn 1909). - D. Gwynn: D. O'C,
the Irish liberator (London 1929).

' Cf. annexe II, Leg. 1757. — Leu fut assassine par un paysan «moralement et flnan-
cierement dechu» (Dierauer: Hist. de la Conf. suisse, 6dit. fr., t. V, p. 836), le 20 juillet, ä
minuit. - Sur Leu, cf. Th. Bühlmann: Ratsherr Jos. Leu von Ebersol. Werk und Leben
(Willisau 1926). — A. Bernet et G. Boesch: Jos. Leu von Ebersol und seine Zeit. Luzern
1945 (Große kath. Schweizer der neuen Zeit, vol. I).

• Madrid, Archivo dei Ministerio de Asuntos Exteriores, Correspondeneia. Embajadas
y Legaciones. Suiza. Leg. 1756, No. 17: Depeche de Lopez au Ministere des Affaires Etran-
geres, Berne, 8 d6c. 1843.

' Cf. Depeches de Lopez au Ministere des Affaires Etrangeres d'Espagne, 5 et 19 janvier
et 22 fevrier 1844, Nos. 29, 35 et 23 (le tout dans Leg. 1756).
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tion d'un important service administratif. A partir du mois de mai 1852
et jusqu'en automne 1853, il remplit les fonctions de ministre plenipotentiaire
d'Espagne aupres de la Sublime Porte8.

Durant son bref sejour dans notre pays Nebiet s'interessa vivement k
la fondation et au developpement du nouvel Etat federal. Parmi les de-
peches qu'il envoya ä Madrid, celle de decembre 1849, concernant l'election
de Druey k la presidence de la Confederation, offre un attrait particulier.
Nebiet rapporta, en effet, que Druey, surnomme dans son canton le «Roi
Pontife» en raison de son despotisme anti-clerical, avait evinoe, gräce aux
quelques voix conservatrices, le candidat officiel de son parti, l'ultra-radical
Näff. Nebiet ajouta qu'entre deux maux, les conservateurs avaient choisi
le moindre. Selon lui, cette nomination pourrait leur etre profitable si la
Situation generale en Europe changeait et si Druey, en tant que chef du
departement de justice et police et instance supreme dans les questions
relatives aux refugies, se voyait oblige d'accepter ces transformations sous la
pression des evenements politiques! En realite, c'etait un faible espoü!

Apres son election, au second tour de scrutin, Druey prononca un bref
discours. Aux dires de Nebiet, ce radical vaudois d'extreme gauche termina
son allocution sous les rires d'une partie des deputes et sous les protestations
de l'autre. II aurait notamment declare: «Si la Providence nous a reserve
de plus grandes difficultes, nous les surmonterons gräce ä la confiance que
nous avons dans le patriotisme de nos concitoyens et gräce k la foi que nous
avons en Dieu et en son divin Fils.» Nebiet lui-meme fut irrite de ce feu
deelamatoüe de Druey et du manque de respect dont il avait fait preuve en
placant sa confiance dans le patriotisme des Suisses d'abord, puis en Dieu9.

8 Les lettres de creance de Nebiet, comme ministre resident en Suisse, sont datees
du 19 aoüt 1848. Les lettres de rappel, du 10 dec. 1849, cf. Archives föderales, Dept. pol.,
Legations, Espagne, boite 532.

• Cf. annexe III, Leg. 1758 (annee 1849). Le discours de Druey ne figure pas dans le
proces-verbal de l'Assemblee federale. Nebiet semble avoir insufflsamment cite ce passage.
Selon le «Bulletin des deliberations de l'Assemblee federale suisse», No 30, du 18 decembre
1849, p. 215, et d'apres la Gazette de Lausanne, No 152, du 20 decembre 1849, Druey se
serait exprime en ces termes: «... Lorsqu'on a confiance soit en l'avenir de la Suisse, soit
en la cause democratique qui est notre cause; lorsqu'on a foi au patriotisme des citoyens,
foi au courage des milices, foi au Dieu Tout-Puissant et en son divin fils, sans l'appui
duquel on ne peut rien et sous Fegide duquel la Suisse a toujours ete respectee, lorsqu'on a
cette foi qui se produit par les oeuvres et les faits, eh bien! on peut et on doit se mettre a
la breche et accomplir son devoir quelque penible qu'il soit et coüte que coüte...» La
Nouvelle Gazette de Zürich, No 139, du 25 dec. 1849, defendit le discours de Druey contre
les attaques allemandes, en le publiant en allemand. Le public suisse etait habitue au
langage de Druey, aussi n'en fut-il pas 6mu outre mesure. Cette attitude, par contre, ne
fut pas celle de tous les ministres etrangers ä Berne. Ainsi, le 7 aoüt, l'Autrichien Thom
reprit, du discours que Druey avait prononce le 31 juillet au banquet des radicaux bernois
a l'occasion du 4e anniversaire de la Constitution bernoise, le passage suivant: «...Ce qu'il
s'agit d'Ätablir, c'est la demoeratie socialiste, cette demoeratie qui ne veut pas partager,
mais qui täche de rendre les parts aussi egales que possible, aussi egales qu'elles doivent
etre dans une grande famille de freres... La liberte, l'egalite, la fraternite sont une trinite
aussi sainte que Celle du Pere, du Fils et du Saint-Esprit.» De son cöte, le ministre anglais
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I
No. 35. Luis Lopez de la Torre Ayllon al Ministro de los Asuntos Exteriores en Madrid.

Berna, 19 de Enero de 1844.

la ünica noticia que de alii ha venido estos dias a llamar tristemente la atenciön
dei publico ha sido la de la muerte dei venerable anciano y antiguo Landammann Vicente
Ruttimann que lo fu6 de toda la Suiza cnando estä a fines dei siglo pasado y principios dei

presente formaba una sola repüblica. Su perdida sera uu motivo de sincera aflicciön no solo

para su familia y su hijo el actual Teniente-Esculteto de Lucerna, Rodolfo Ruttimann, a

quien asistia con los consejos de su larga experiencia de los negocios sino tambien para
todos los buenos patricios de este pays que veian en el el hombre mas aproposito por la
autoridad que le daban sus eminentes servicios, por el don de la palabra que poseia en sumo
grado y por su caracter conciliador y afable para contener los apasionados arranques de

exclusivismo religioso y politico por parte de sus mas jövenes e inexpertos companeros en
el Gran Consejo de aquella repüblica.

II
No. 278: Luis Lopez de la Torre Ayllon al Ministro de los Asuntos Exteriores en Madrid.

Excmo. Senor,
Muy Senor mio: No puedo menos de poner en noticia de V. E. el asesrnato que acaba

de cometer en el pueblo de Ebersol, parroquia de Hochdorf, dei Canton de Lucerna, en
la persona dei Senor Leu, miembro de aquel Gran Consejo y dei de Educaciön dei mismo
Canton, porque semejante suceso tiene todo el alcance de un acontecimiento politica
para este pays y no dejara acaso de influir gravemente en la respectiva situaciön de los

partidos.
Antenoche poco despues de las doce, estando y recostado en su cama el citado Consejero

en sa casa propia que vive en dicho pueblo, se le dispara por alguno que sin duda furtiva-
mente penetrarä en ella un tiro al parecer de pistola con mano tan certera que quedö
muerto en el acto. El asesino no ha podido ser habido ni se conoce hasta ahora a pesar de

que inmediatamente la Policia mcernesa senalö un premio de 6000 francos de Suiza al

que lograse entregarle a la justicia; pero su crimen que no vino acompanado de ningun
conato de robo apenas puede atribuirse sino a ünpulsos de una detestable venganza politica.

Harries rapporta ä Palmerston, le 9 aoüt 1850, que dans ses discours, Druey tenait parfois
un langage «which would have been well suited to a Socialist club... He seems to have de-

clared himself to be neither a Liberal nor yet a Radical, but a Demoeratie Socialist». II
ajouta que Druey essayait de flatter ä nouveau l'aile gauche du parti radical, car il avait
perdu la faveur des extremistes ä la suite de sa politique energique ä l'egard des refugies.

II precisa que recemment, il avait trouv6 de la resistance aupres du groupe moder6 du
Conseil föderal, a savoir Furrer et Ochsenbein; que cette attitude, ajoutee a l'affaire de

Fribourg, l'avait irrite a tel point qu'il s'en etait plaint ä son entourage. «Finding himself
abandonded by the moderate party, he has endeavoured to obtain once more the Support
of the Radicals or Socialists as they now seem to prefer calling themselves. He showed

more openly than became the President of the Confederation, his desire for the maintenance
in power of the late Government, with whose interests he seems to identify his own, since

their downfall, he has lost no opportunity of displaying his hostility, to the new administra-
tion. M. Druey attempts however to recover his former Position of leader of the Swiss

Socialists have been unsuccessful. His old friends no longer place any trust in his professions,
and rejeet his advances with contempt.» Le Charge d'affaires anglais Christie, s'entendait
a merveüle avec Druey (et Näff). C'est pourquoi, ainsi que le rapporta Karnicki ä

Schwarzenberg, le 16 fevrier 1852, ses autres collegues du Corps diplomatique et tous les
dirigeants conservateurs l'evitaient.
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No pocas veces ya he llamado la atenciön en mi correspondencia sobre la importancia
dei Senor Leu que por su inmensa popularidad en el Canton de Lucerna ofrecia en su re-
denida esfera varios puntos de contacto con el famoso Agitador de Irlanda. Homhre recto
y de gran sentido, de intachable conducta y profundas convicciones religiosas, por la misma
senciilez de sus modales aeomodados a la humilde clase de labradores a que pertenecia
y de la que nunca quiso separarse, inspiraba tanto carino y tan ciega confianza a sus com-
patricios de las poblaciones rurales que si bien joven aun le llamaban todos Padre. Pro-
fesaha abiertamente la opinion de que viciado y corrompido f isica y moralemente el pueblo
de la ciudades, al dei campo tocaba recoger y excercer el mando para bien dei pays. Asi
despues de contribuir mäs que nadie a la reacciön que alejö dei Gobierno a la fracciön
semiaristocrätica semiradical que lo tenia en 1840, oonsiguiö ponerse en el Gran Consejo al
frente de un partido compacto y energico compuesto por la mayor parte de aquella gente
sencilla que es hoy dia quien rige en realdad el Estado y cuyas ideas Ultramontanas no son
mäs que el reflexo de sus opiniones personales de su malogrado Gefe. De estas breves
indicaciones fäcil es inferir, cual serä ahora la exasperaciön de sus muchos y poco ilustrados
Partidarios y cuan posible exercen acaso sangrientes represalias con los habitantes de
la ciudad de Lucerna mäs notados por enemigos dei difunto. Entretanto el Ministro de
Prusia que acaba de regresar de alii, ha tenido ocasiön de hablar con el Vice-Esculteto
Siegwart, me asegura no sea dable calcular los efectos de la irritaciön populär, el Gobierno
lucernes no perderä medio alguno de precaverlos.

Aqui tambiön en Zürich ha causado profunda sensaciön este que puede reputarse quizäs
el primer asesinato politica que mancha los anales de esta Confederaciön, y justicia es decir
que hasta la prensa radical zuriquesa la considera hajo el punto de vista que conviene.
Pero no extranarö que en medio de la Subversion de ideas introducido por el Radicalismo
suizo pretendan algunos compararlo con la celebre venganza dei fundador de la indepen-
dencia helvetica.

Zürich, 21 de Julio de 1845
Luis Lopez de la Torre Ayllon

III
No. 103: Jose de Nebiet y Costaramön al Primer Secretario de Estado en Madrid.

Excm. Senor,
Muy Senor mio. Tengo la honra de poner en conocimiento de V. E. que reunida ayei

la Asamblea Federal, esto es el Consejo de los Estados y el Consejo Nacional para proceder
a la elecciön de un nuevo Presidente de la Confederaciön, ha recaido el nombramiento en
la persona de M. Druey, hasta ahora Vicepresidente.

La elecciön con arreglo a la Constituciön no podia recaer en otra persona que en una de las
siete que componen el Consejo federal, y el Presidente Dr Furrer no podiendo ser reeligido, el
numero de candidatos quedaba reducido a seis.

Una Singular anomalia se ha presentado en esta ocasiön. M. Druey hasta öpoca muy
reciente habia sido uno de los partidarios mäs acörrimos dei radicalismo. A su exageraciön
misma ha debido el elevado puesto que ocupaba, y en materia religiosa su despotismo y
arbitrariedad en el Canton de Vaud de donde es natural, le habian merecido la calificaciön
de Re Pontifiee dei Canton. Algunos de mis despachos anteriores han informado V. E. de
cuanto habia desmerecido M. Druey en su propio partido, a consecuencia de las medidas
aconsejadas por öl en clase de Consejero federal para la expulsiön de los refugiados ale-
manes, y cumplidas en lo posible por el mismo en su clase de encargado dei Departamento
de Justicia y Policia.

Asi es que en la ocasiön a que este despacho se refiere, el verdadero partido radical ha
reunido sus votos en la persona de M. Näff quien en el Consejo federal es en el dia el radical
mäs avanzado; y el partido conservador elegiendo de dos malos öl que le ha parecido menor,
se ha unido en la votaciön a los amigos que han quedado fieles a M. Druey, proporcionandole
un triumfo de que pudieran arrepentirse si (lo que no es de desear ni prever) cambiando las
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circunstancias poiiticas actuales de Europa, volvian los Estados alemanes al movimiento
revolucionario que tantos desastres ha causado. M. Druey bien explicitamente ha declarado
que no abandonaba sus principios y en un discurso recientemente pronunciado ha mani-
festado que si procederä en clase de ministro de Justicia y Policia de manera que parecia
implicar contradicciön, lo hacia obligado por las circunstancias imperiosas de la epoca.
Asi es que poco puede esperar el partido conservador moderado de la cooperaciön de M.
Druey, sino en cuanto las circunstancias le obliguen.

El resultado de la votaciön ha sido el siguiente:

Votantes 142 — primera prueba:
M. Druey 64
M. Näff 39
M. Munzinger 25

M. Ochsenbein 7

M. Frey-Herose 4

M. Franscini 3

La mayoria absoluta siendo 72, no hay resultado. En la segunda prueba solo hubo
137 votantes:

M. Druey 76

M. Näff 41

M. Munzinger 15

M. Ochsenbein 3

M. Franscini 1

M. Frey-Herose 1

La mayoria siendo 69, M. Druey fue proclamado Presidente por el presidente de la
Asamblea10.

El Vicepresidente elegido para 1850 ha sido M. Munzinger que ha tenido por competidor
inmediato el mismo M. Näff. La votaciön definitiva ha sido solamente conocido en la quinta
prueba. En la primera M. Munzinger habia reunida 44 votos contra 38 a favor de M. Näff,
en la segunda 47 contra 46, en la tercera 55 contra 48, en la cuarta - anulada por igualdad,
en la quinta 74 contra 58. Solamente en esta ultima reuniö M. Munzinger la mayoria
absoluta.

M. Druey despuös de conocida su elecciön se ha presentado en la Asamblea y en un
corto discurso ha manifestado su agradecimiento, concluyendo con estas palabras: «Si la
providencia nos reserva pruebas mäs duras, iremos a su encuentro confiando en el patrio-
tismo de los ciudadanos, en el favor de Dios y su hijo divino.»

La parte mistica de este discurso ha exitado risas y repulsa en la Asamblea donde son
bien conocidas las opiniones religiosas de M. Druey, quien al hablar dei favor dei cielo se
ha olvidado de la gradaciön que parecia natural guardarse y ha antepuesto segün observerä
V. E. a la protecciön divina el patriotismo suizo.

Dios guarde a V. E. m. a.
Berna, Diciembre 18 de 1849.

Excmo. Senor
B. 1. m. de V. E.

su mäs atento y seguro Servidor
Josö Nebiet

10 Comparös au procös-verbal de l'Assemblöe födörale du 17 döc. 1849, No 38, ces chiffres
ne jouent pas completement. Au premier tour de scrutin, sur 143 bulletins dölivrös, 139
rentrerent. La majorite absolue ötait de 70 voix. Druey en obtint 64 et Näff 30. Au second
tour, sur 137 bulletins dölivrös, tous rentrörent. La majorite absolue ötait de 69 voix.
Druey en obtint 76 et Näff, gon concurrent, 41.
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